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• * r«co*e c m i i B Jeyeus. 
tte « y o n n'en connut pe» 

« t* »vt« 

l ^ i peuple immense, à U lumlèrn 
> devant la basilique embrasée, 

Sratetti ibernlii IT* — * — * 
la Ta Dtmm final, une longue acclamation! 

I l M aontHwa* autouT de 
•a statue de Jeanne d'Axe pendant que son-

utetion 
—• n'avait dosné un pareil epecta-

bja indlecret en a f f l u a n t que 
_ J a a j U t u e é una 

profonde dans le* milieux ofH-

en fflrh».m& A 10 aeurêa, te Conseil municipal 

I «papa Cermée at tau» tes otfl-
garnteoa a» grand* tenu*, la 

—li la pbapart dan eu-
U W indWduai La 
rsateafe 

du ConsaaJ 

las Orléanais s'arra-
p<mr U «at* nUr 

pertoamea mante» de 
l a porte ! 
•ur» an graad avcaas 

C'était and aarta t a têvétnbple 
te ant» des dlaeours d» rfeap-

» araacaise at daa eonfereo-
. . . I fa tu i luma Caa daua ter-

SMW d*> eajaajatalaan traemisent asses mal 
• a l i i a a t i i anal» ite expbqwesst bien te d o » 
Ma aaailiaaiil nul poussait dans la basiliqu» 
éteSadrrss-Crots ua publie d'élite 

Utr»t Qoubé a été à U hauteur de ses il-
fe?*»» FHà!2«t?nî *% iHland, J 

Snerd, «s* Dauate, des Henry, daa 
mont, daa Poulin. Son panégyrique (u 
tôt « a amaat harmonieux 4 la m émoi 
la PocaOa qu'un dtecoura. n a célébré 

i son âme dans una tangua — 
et d'une votx tantôt douce 

•a» tantôt retentissante 
r e à l'anfance, 
rhdrolna. Il a 
toir*, «es guerr 
•es labourenrsi 
aimons et pas unaptefete , pan m » i 
poUtkju» ne*) aprf* d> aai l a m a . 

L'orateur débuts ainsi 

ilanmr 

»Qt,aa< 

ràS date^jfflf 
«a-Scan-

avtncible at lnvulnS 
_ éros albanais. 

égrèttera toujours de n'avoir 
d'Arc. Que aa donnerait elj* 

posséder ls cœur da son e*> 
a. d'or, enrichie da diamants, 

de contenir cette teinte 
amour elle la baiterair I 
a elle te mettrait su? MB 

trouver un sacrât da force ai 
. , nous ne l'aurons Js 
l trouvé parmi les cet 
parte namme. te Jsta, 

lai remporta vers son e 
clause légende nous te mont 
lux et le reflux, insubmersln 

i mer comme U l'avait été à ce; 
et veillant sur nos cotes, pal 

pour empêcher l'Anglais d y 
perdupourhous, nous retrouvons dansThl» 

' i • f t
0 J "K.4 ' — ' 

soi«nia* ua» Almsaostete" êx-

•feateux èeteÎT Isa vas» l ss 

rantr 

lé véi 
»»» 

dont 
'rone te"1^ 

dugrand prêtre t— 
efcuWite : « PecUU 

eer rtuwt-.. ideo 
i r t teeété tenae-

a usai ta §0993 
lier avec vou» te 

te phases de ton 
» guerrière et sa 

grand besoin et grand 
. é entendre on jour 
Utec claquer sur nos 

devons d'abord te unes par «a foi «t te* 
Mt|» Instante et 
blimes pour Dieu al 

«d*I< 

par aa vu», est al grand qu'elle a peine » se 
frayer un passage. La foute sa prosterne de 

- —- embrasse ses main» eVs*s genoux 
\ trace de ana sanaTl* prière de la 
trée avec J * S M a M h s t t e enceinte, 
ctôire 
•aflroL 

Pucelle 
forts qi 
a cité « 

U reste 
forte 

^l 
que 

_ ace nommas 
bannière, plus 

ara vierge du 

__te subftme-t Minute de gloire qui dé
cide du sort d'une nation ! Oui dira l'ivresse, 
de ceux qui l'Ont vécue-, et ce qui se passa 
dans ls COJUT de la Pucelle et J e vos père», 

' >Wu'dîî 

leataaupaa. 
daH te» paroi» 

da f* clargé, ooturtddr* eccnfcn» une 

thousiasme da la foule, leur font une es
corta bten autrement précieuse, n» défilent 
aa *»»ati d acclamations lrtntsrrompaaa. 

Cette procession a «U tant da fois décrits 
dans tea journaux, fu'O aérait un pau pué
ril d'insister. C'aat, aaaa conteete un mer
veilleux spectacle qua ce défilé 4» soldat» 

corporation», drévéque», de prê
tre», d'entant» de choeur; da croix, de e n i s -
aea, d» banniaraa rellgteusaa, patriotiques 
on profane». 

La cortège s'arrêtait atrtrafoi* M i Tou-
cadlaa ou avait Heu fa kdaadtetion de 1» 

<ft art Monna, 

: paa arrêté, tout 

nôqué, deDMtrou-
«races d'étroi-

'esprlfdans eette tête hteterièua. 
troupes o'ont paa aaaisté non 

» a % e C 

»- ^es o'ont pai 
plus à la rentrée aa chant du Ta Devin sur 
b n a a v t e da Saiate-Croia. 

La faute a manMaaté avec une força sin-
guhèra aon aan^imant. U «at Impossible «aa 
tea conducteurs du peuple n'aient paa con> 

Je Urrnine par ce tara »l roagniBquemett 
exprimé par l e P. Caupé : a Mer •*!>, au 
nrwment oti s'èocompjtesait ca rite «etrlo. 
Wfoa atreligiaua, loraqua Je via•ambraaat 
vertre eathédrale; depuis «on parrtejaaqa'* 
aaa toura-de daptaUa, loraque i'eaUndis les 
voia axultacUs du brome «pajùiua» dan» 
U nuit, Je croyais voir la douce et fière 
PuotUe «ur sop thev») d* bataille, fendent 
comme autrefois tes flots d» son cher peuple 
Orléanais et von» criant avec eet accent qui 
flt tombai' lea tourelles at qui flaira bien 
par ladre tomber toute» lea baatiUa» Sa nos 
dlvlstod» : • 0 Franeate, SOMS uni» dan» 
l'amour du Chrtet et da te Frajkaa : une 
Fsenca uni» at ^Ojtante aérait inv^nci-

AMttinAliilTJ-aTKlJllDIflIlSOIi 
nttUTQell 

Tour» aa fêter «vee enthousiasme Jeanne 

* grande réunion a été organisée par te 
e patriotique des francai»*» pour te dl-Lkra* 

meVici . che M saaL au Théatre-Prençais. 
Le programme comporta ua conce: 

causerie par im» Devun». et • Jean*/ ' 
la grande épopée nationale » « 
ptéféetionclumineuses par M. 
cet. préatdeat de l'A = 

Catherine de FierboU par te Ligne patr 
des Françaises i measé et panégyrique 
Un, eonléreace lepréa-midî. 

preaWent de l'A. Ç. J. F. de Touraine. 

_ . lepres-mtd. 
Pour toates Us Fêtes de la Libératrice, lira 

et propager Uannt 4'Are, revue natlaaale. 
Abonnement : un an, S tt.. Il, rue Thibabd. 
Paria, XTV». Condition» spéciales en faveur de 
Mat. let membre» du otergé et directeurs d» 
patronage». 

Les étudiantl 
ninif estent à U Sûf boana 

contre le trofeisexir Andler 
^»»l»»»»»^a» w paw ja-aq sj aaaj an p a ^aaa anavamaai•^™»• 

• M- 4n4ter. professeur 4e UUftâfiirt à le 
Sorbonne, a été l'objet, hier, a te reprise de 
son cour», d'une manifestation peu sympa
thique de te part des étudiant» parisiens. 

Ce professeur a conduit en Allemagne un 
groupe de 31 étudiants qui ont été reçu» 
officiellement par leure camarade» berll-
taoia. ' 

Ce voyage a provoqué un vif méepntenta-
ment parent te jeuoeeae patriote de» éoeae, 
nui s'eet donné rendan-voua, ûi»r, 4 te Sor-

' L'entrée du professeur a provoqué an vio-

tent tumulte ; p a r deux fols, Il a vainement 
enté de prendre la parole, 

i Quelquee amie de 11. Andler ayant essayé 
d'organiser une oontre-manifeetatfoa aux 
pria de > « Vive l'Allemagne I A bas la 

fi a n c e », tea appariteur» ont fait évacuer 
a s«Ue. 

Le» appariteurs ont fait évacuer 1a salle. 
Dari» la rua, da» coups de canna ont été 

échangea 
1 « a » ' • 1 

thHreTe VGSïï'nefs. Va jour que Je tevtoT 
tafTet que l>n admireisVs lignes h .es lignes harmonleu 
*•«, le m» suis arrêté devant la Aère statue 
que votre verbe a taillée dans un marbre im 
maculé et que l'EglUe couronnera bientôt du 
diadème des bienheureuses. C'est la, au berce
ment d» vo* paroles, que J ai médité sur le 
•oeur de te Pu«aU«. et cette méditation que i« 
•vou» dote 1» v»l» tout simplement vous la re-

Voicl en quel» terme» l'orateur rappelle 
U délivrance d'Orléans 1 

nation qu'Or-
" "», y don-

- -iiillou de* 
horreur» durl »l(ge de sept moi» Mais il» 
étalant 4 beat de torées et de ressources. Du 

te. te brave OunoU. avait offert 
aux Bourguignons. C'en était fait 

ver» Orléans que Jeanne se 41-
' qui chante te Vent Crtn-

ennilqam Lee avsnees qui chanter.! 
•ont aaaai celles qui chariten; 
La vlHe mttendait avec tir:j« 

an» r enta» u «9 a.ni Elle va 
eatnédrale. L'antheuaifratue. «*c.i^ 

léaa» ti aSaa.'Vos père». Messieurs. 
nalntTaxampte d» l'héroïsme aa ml! 

Râehêttê prit tu flagrant délit 
de mensonge 

En déeernbre dernier, alors qu'il était en-
oore tout puissant, Raehette avait fait arrêter 
trois de se» ancien» employés. MM. Yenck. 
Tout») et Michel. 

U leur reprochait de la) avoir volé des let
tre» et des adresses de erlénts. 

Pour que aa plainte ftft Instruite plu» effl-
oacemaat. u ravait déposé» entra tea main» 
do P.*. Magnln. Vénérante de te Loge te SoH 
danré. 

Au bout de huit Jours, le magistrat avait du 
remettre en m».ué tes trois prévenus laute 
le preuve» ; mais u se garda bien de clore 

l'affaire. 
Après quatre mois, les wiculpés se ftchè-

r»nt; Us demandèrent ft être renvoyés devant 
1* tribunal correctionnel on a bénéficier d'un 
non-lieu. 

Ainsi sommé, M. Magnln dut reprendre son 
instruction. 

Hier «oir, u a confronté R0Chette av»c 
M. YencK. 

Rochetre ayant déclaré que te liste de noms 
et le» let.res lu avalent été volées par 
M. Yenon. celui-ci a alarmé que si l'on se 
itndait eu Crédit minier, on les retrouverait. 

Le large a chargé immédiatement M". Fetré. 
conmrssatrt de police aux délégation? judi
ciaires. Uu férlfler 1 allégation de M. Yencx. 
Hn c.'let. M Fétré a retrouvé, a la banque de 
1» rue ni4j.Kb,(?, les documents qu'il a «ml» 
ah it>2«. 

AU MAROC 
' m 

Les mouvaanent» d* Moulay-Hsfltt 
L'arniral Philibert annonce, d'aprftg 4a* 

its transmis par notr( 
, sue Moutey-Hand a 
lanche, naur ailer sur. \ 
signalent aa iaarche sur V 
ndant n * avec lui qu'on 

BCHOS DR PARTOUT 
— n ** ê/eadaw 

(ligne de Bon ê I V i à S B l 
lexplotteMon le 11 mST 
• Lyon se prépare ' 
ItnntlUs au toliat 
Vf», rué, le 16 av 
Uenabba. 

^ny^Kpiue» , 
combattu 

mais lés troupes reconnurent alors Moulay-
Hafld comme sultan. 

La majorité des soldats ont regagné leur», 
demeure», car ite appartiennent presque 
ton» au district. 

Lé» instruction» données 
4m g é n é r a l L y a u t e y 

« • i r i d o r WTrMtenTT t"rBlme d* préçlspr* 
te»*«gg^ gni ont étgdvmntea ao/gé-

« Envoyé eeaune haut «ontmlualre da 
gouvernement au MarotJ, lé général Lyau-
tey prendra, en main», dé» ton arrivée * 
Coiomh-Béchar, te direetlon d» tout*» lea 
oper aUeaa, aussi bien S» eattea f u i ent trait 
aux rectifications de notre frontière nldérot 
marocaine qu'aux opérations de polies que 
aous devons accomplir an Vertu marne de 
l'acte d'Algésiras. » 

Lea intentione du général aéraient le» aal-
vante» : 

Le général Lyautey conçoit la poliee »ur 
"onrlère sous la forme d'une org-a-

unlque établis S cheval aur lea tri-
-* innée at lefl tribus marocain»». 

à la fois «a» élément» trançaia 
et dt» élément* marocain* 4 a 

opérant d'une façon étroite-
at placée sans la direction 

polka « u a V e S S f a • t e t e ^ u W é t M d ' d e \l 
ligne Sa aos poète» Jusqu'à ta MonVouy» et 
«u pi»d 4 * PAtlié, leseruete forment use 
limite naturelle nettement détermrn*». 

B ne s'sgtt pas tel d'eateneion territoriale 
mate 4*00 exercice permanent et Incontesté 
do droit ds police entendu dans sa plus 
—ej acceptten. c'est-é-dlre non nae aaule-

it aoua I* forme de reconnaissances 

de 1 a l l a n t e eoxnme la mise en%ra" 
' tau* le» aanyan» néessaatrea pour 

l'ordre. 
an» ami >•«* 

T 

LES m w n miitEs 
La Cour 4a Nancy augmente 

la peine prononcée 
contre te boucher Juif Lévy 

Ls boucher juif Gustave Lévy a été mai , n *' 
pire On faisant appel. B n'était condamné qu'à 
un an de prison, la Cour t étevé la peine * 
quinxe mois de prison, à 1 0 » frênes d'à-
xoende et a S 000 franc» ds dommage» intérêts. 

U Cour e alloué en oser», an «è» de ligne 
une samme de 417» franes ta centime», repré
sentent te supplément d» dépens» qui résulta 
pour le régiment de l'achat de» viande», du 
Jour de te césiUatloa jusqu'à celui de te con
clusion d'un nouveau msrobé.Lévy devra éga
lement payer jusqu'à te date du SO juin, épo
que où son marché aurait du expirer, te dif
férence de surtaxe eue te 9*« se ligne est as
treint à payer par son nouveau.marché 

On ss rappelle que te Bsfnlsttfe public avait 
tau appelé minime ep.i 
Interjetait apnal.de son. 

•net 
ont saisi 
cbe», dont une tuberculeuse 
vreui». abaUu* .BsBaranta .dans 
mune voisin», et que Ion 1 
dulre en ville. 

Procès-verbal a été dressé contre te hou, 
cher. 

débitée a bas prix à qeelqnes fermiers ds VI-

ont et* gravement isdispaséé» Un» Jeun» ftHi 
d» M ans serait mtvf morte, et le m a l -
ayant appris que la mort pouvatt avoir 
causée par la «fende raautUn*. retu»a te 
mis d'inhumer tjna rulettè dé I ans s* 
dans un état alarailht. 

La Parquet de Rennes s'est transporté d 
vignoc. 

—a— 
venu» du vatsteau-
wy-Trouin «a oroi-

e qu'on aurait trouvé 

une com-
on avait tenté d'intro-

• p»r-
serait 

daae L 
tente de cancers au 

ministre de» Finance» vient de 
eteuraux. 1 " 
peroeptten 

1 - ^ , t M M ^ a l r n * t e 

RECOMPENSES 
A ro iwmi'UTBUt vœtniryaisi 

On lit son» ce titré dan» le Jfontuur de 
rot*« ; 

Un arrêté d 

Ce candidat iteit présenté par 1* préfet d* 

San» doute, on décorera la pion Deiadreux. 
à te prochaine promotion, pour • ssTiga» apé-

Lr» habitants d'HaUoy vont donc enfin res-

M HfiS 9u*LàboraUiabte Mtnjpia M. te préfet 
de l'Oise eVrTaux lnstituteurT en favorisant 
c» Deladréu» Cul terrorisait les enfant» con
fié» S se* soins, ainsi que tea rapports de te 
gendarmerie l'attestent 1 

Cette nomination est te plu» scandaleuse 
qu* nous ayons Jamais enregistré». 

Çà et là 
M o r t s d ' h i e r 

M. Blondit, lieutenant i$ vaitteeu en re
trait t. (3 ant, d Pari*. ~ U. Emile, de La-
VtT/re de BelJair, bdtonnter de l'Ordre de* 
avocate de Rochtfort 01 «n», d Roehefort. 
— M. Abram, prieident de Chambre à te 
Coujr d'apvel fMz-in-frovenee, èé ant. 

• e n d é m i e f r a n ç a i s e 

VAcadémie françoAtt a approuvé, Mer, 
la dona'ton /ait* par Mme vve Davaine 
d'vnt tomme de 105 W) francs pour récom
penser un prosateur ei un poète. 

if. Cation Boisiter, bien qu'en confé 

Îiour raison de santé, a pris part d la dé-
ibéralion. 

L * m i n i s t r e d u C o m m e r c e 4 L o n d r e s 
if. et Mme Cruppl sont arrivés hier toir 

à Londres. Ils ont été reçus d la gare par 
l'ambassadeur de France, entoure du per
sonnel de l'ambassade. 

M. Crupui s'est rendu au banquet de la 
Chambre de commerce française, où il a 
prononcé un grand discours dans lequel il 
a lonauemenf exposé l'état des relations 
tornmerciales entre les deux pays et les ré-
eultats féconds que produira l'Exposition 
franco-britannique. 

Une conversion 
Le mar$ut» de Ot/eeruberry annonce, 

dans u Ihe Tablet », sa conversion au ca-
tliOlicitme; qui a eu It'eu le é avril. 

il a été confirmé, le 6, par ifyr Bourne, 
archevCaue de Westminster. 

itPnesr» 

ÎMÊ 
^venant de 
c et arrivée d 

r . Jr»^»or {« famlUl 
La comtesse est descendue au pâlots 

Ca 

Après une court» excursion à Sâketé. M. Mil-
liàs-Latrolx a segasDé Porto-Novo. et de là. 
Kotonou où U a «tparjué dan» la soirée. 

oir de 
ant que ci 

msme électeur 
déclarant 

é r jei*... j_ 
t et l'emporta à l'autre 
illieu d'un groupe com» 
tlqu»», gpur l'y ouvrir, 
teurs blocards de ce 

trouvé cinqbuJteUne 
i'ume, e te / s tnren let 

ement. _-*> 
conclut M. te êmron 
quelle valeur 0 faut 

qui accusent jen 
le scrutin, en met-

ans l'urne, 
a réussi, puisqu'elle 

CROIX Ad CMrTDMEY 

L'ESPIOK 1LLEÏ1ND ARRÊTÉ 1 LILLE 
pion arrête à Lille ne e'appelle ni Blan 

' cru teu» d'abord, ni 
ce avait cru l'établir 

n* on l'avait cru u 
•omm» 

i*8sefc 
Révéré, qui a 

corde "wints 

lit». .Edouard 
civil don-

dteal, n'a pas 

c a V n » » 4 

reoennuas exactes. 
des équipages. Léon 

l'arrestation, a été fé-
_ef* ; le commandant lui a ac-
bar» de permission. 

LES HLBCTIOMS •OKICIPALES 
DANS LES DÉPARTEMENTS 

lnl(tr* te» Tra-

hepare, député » - ' 

t S r « £ K t t , TOB. WÔte. 
libéraux 

tour par les rlbéraux et les progreseurte» ; 
le» radicaux refusent d'y adhérer. 

LILLE. — Apre» de îabcdtenx pourpbrler», 
tes radioaux se sont divisés, t u n'ont pas cru 
dévote accepter le» propositions de MTChar-
les DèlessâUe. msire progressiste sortant, qui rr offrait aur a» i l »» , peur te seeead tour, 

siège».et 3 éenarpes d'adjoint. Les eojlec-
tivlates tenr taisaient des offres asTalogu» 

—t acet 
sur 

Jomtt 
le chef. 
à aur» 

ds Lille 

P.OUBAJX - L'sccord s'Mt fait antre radl. 
eaux et collectivistes pour présenter s u se* 
cond tour una liste proportionnelle. 

NEVEB». r Le» Uste» rsdlcater et aoote-
Uttes ont fusionné peur le second tour. 

BILLY-SOUS-USS-COTES (Meuse). — Sua. 
aés pour te* libéraux, 

CIVRY (S»one-et-Loire). — Libéraux élaa. 
D1EUE (Msuse*. -1 Succès libéral. 

m présentent «eut» au second tour contre tes 
•oeiaiiste» at las radicaux-socialistes. 

SAINT ETreNNi;. ^ jf. Brtand est arrivé 
Ju« jeudi masin. L» ministre de la 

venu dans te but, non avoué mal» 
rêter la main à l'alliance hybri 

lea est 
certain, 
de qui 

élaborée, en vu» du scrutin'de baU'qt 
de dimanche enre radicaux, socialistes 

de p 
s'est 
tsge de du 
aulonoroe» et uniflé» 

LYON. — En vue du second tour de scru
tin, te* Ubésaux «4 préparent à mener vaU-
lamment la batailla dans le» II». V* at VI* ar
rondissements. Plusieurs victoires sont t peu 

Les^oTeaux- t'ont pat craint d'ouvrir leur» 
rangs eax socialiste* et les hervéistes flgu-
rem sur tes listes radtcele»-»ocialistes. 

PLUMgLIAU (Mort-lhan). - Dans celte 
vaste oommime de % «00 habitants qui subis
sait, depuis huit ans, te Joug radical, la liste 
libérale Le Neçttet passe. A une grande majo-

Le mattn, M. ieubsrt, candidat radical, di
recteur d'une usine à Saint Nicole»-d«s-laux. 

.conduisait, drapeau an tête, son bataillon 
d'ouvriers Jusqu'à fa ports de te mairie. 

A lH»su» e^sorutlri' on a lait à CÎ. gen», 
v»nus en ne tait d'où, la conduite de Grenoble 
sêUi de» hués» forraléabtet. Sans l'interven
tion davalUaate» (enuaea, unsaaélé» terrible 

ARZENS (Ande). - Uste llbérsl» élue tout 
entière, à pias de 80 
gagné sur te # btec ». 

vota de majorité. Stage 

SADfT-GBNltS-D&COMOLAS (Gard). -
Tout le ConseU libéral est réélu. M. Os Salnt-
Auban est élu. 

ARAMON (Sud) . — La municipalité, depuis 
de longues années radicele-eociallst», passe 
eux libéraux 

MONTPELLInTt. - voici quelle eet te situa. 
tien électorale à Montpellier : 

Au premier tour, 
présence. Les trois premières comprenaient 

atfâte et socialiste tndé-

« 

il» un» moyenne de 
an» était une liste d-oppeaittea 

. et eon»*r»atrtee qu'on s appelé* 
on de» républicains progressiste» et en tête de cette liste MM- Gul-

nnia> de l'Ordre de» avocat», conseil
ler «esterai, et Je professeur Orasset. Ls 
moyenne Aie voU obtenue a été de t «Q0. 
' Pour le second tour, l'union de» trois liste» 
de gauche s'est Xslte contre ls liste d'oppo
sition 

La nouvelle Itefe proportionné» de gauche 

avWél « « Î W i 
TStades voix obtenues, par,lea.diverj i79UE*» 
dé gauche. 

MOflLAN (WriHtére. - La liste libérale ait 
battue p w la liste gouvernementale. 

(YosgesL « La lista progr»s»lsts 
jyïfTi» tête M, MaWu. paa»* 

rLArGRA.'»oB-FOSSB. P»r Prnvenchère» (Vos-
>e») — Le» électeur» mettant à la porte, avec 
fout son ConieÙ, te melre qui svflt enfonel out son — 
e» portes de l'église 

M. le baron X. Reilh 
rétablit la vérité 

tir XtoitoA «hettru de M t - l r o - M I t 

Nous avona «sgnaM l'incident qui s'eat 
produit à l'ouverture du 8rr»it|n dan» Ut 
commune da Salnt-Amans-Soult (Tarn) et 
publié le télégramme de M. le baron Ame. 
de» Reille. Voici un exposé exact de» laita : 

Conseluer monicioal de ».al''*-|*nî?'îî.»oIn 
maire de ceit* commune avait prié le baron 
Xavier Reille de bien vou oir présider à ce 
gfre u s opérations électorales, dans la 5« sec-
t1 OuandVîl y arriva, le» électeur» du clan ad-
ve?sUe occupaient en majorité la salle v Procédant aux formalité, que prescrit la loi. 

• i» bureau une fols constitué, le baron Xa-et- L o . i n . DTôsident du bureau, montra da-
^ % au p u b C en rincUn»nt vers lui après 
favbl? ouverte, que l'urne était bien vide. 
ja\oir « - • . ' « . asalst 

prêt»'. 
Contenir. 

La chose eut lieu. . _ „ „ ___»-
Quand I'ume fut rev»nt'e eu bureau, , „ » , 

• VOT fait le tour d» la salle, le baron Xavier 
reille V: encore constater & su? émis <l"'en» 
r» i t Mén vld»? Alors, taj'apt i}o»«e sur te 

^ u ' d é O / ^ e t e T d t à 

C'e»t ainsi que le maire de la commune 
îrrJÈMPl»eUtnw^ésen"é-^ :5- r-? (îUr-un- Q^rt 

du ecrîttn, »'entèn2l 
clos. 

^'administration préfectorale a, du reste, 
' tous ces faite 

du maire. 
_ le fond de l'af

faire, termina la baron -Xavier Reille. 
> Maintenant, quant à l a ' 

euas affirment avoir et 

faire, termina la baron JS 
> Maintenant, quant à 

eut» affirment avoir été 

d'y donner «uHev sans qu'U 

» Ceci dayant être le moyen' oui me penne 
ira d» confondre le mieux et le plas ^ 
ment mes calomniateur» en Justice. » 

•"•es» 

plainte que d'au-
-'' ooatre snoi. 

n al «u, 
Iqoe -

L A R. P , A T O U L O U S E 

Toulon**, S n u i . — L* parti socialiste 
aVant accepté la représentation propor-t 
tionnalte «us te parti républicain avait 
proposée, avant Je premier tour, dans uns 
lettre d» M. B t e u b n rendue" puWÎque, ce 
matin a, paru une liste d» représentation 
proportionnelle comprenant 15 soeialtete», 
H rsalcaux-aocialtetes indépendants et 
7 républteain», en opposition à la Uste pu-

—i*pt radicale-eoclallsu patronnée' par 

INCIDENTS ELECTORAUX 

qui se sont produits 
j . Six sent l'ebiet d'une 

tion aoujr bris de l'urne, les cinq a u _ . 
TfotePcas *$ rôle» d» fait sur 1» mair* 

Le* Hrsmier» ont reconnu les fait» reprb-
J e | ^inq dernier» ont> déclaré qu'ils m 

ut qu'en présence 

^ t e f a ^ é 5 * a ^ i ? * a o * 
laison d'à* 

valsa de fait sur M. reim^U, maire. 

employé à Ta gare de Cet 
mandat de dépôt à la maison l'aarôt pour 

Yseingeaux, s mai. — Dans la commune da 
SeteVSoanet te-Froid (Haut»-Coire)nes éted-
tlon» n'apt Pi* pu avoir lieu dimanche der-
nlerT aùcen eandldat et aucun éteetsor ne 
é'étant pié»»fit6» pour voter. 

Le rruUre était seul pour former te bureau 

HD CQKSIIL JstfiM.iL N 1 . L M 1 T 

Ou jeudi n m*| an dtassesm* at. se tient 
dra. comme nous FSroas annOScê, te Çonttei 
«oeéeeln «e fcangres. L» pi isiasrff Journée 

rae ajast mvtret de dolente tt ai 
reUgmiH -. pnsse. l&Htrfcèqu* 

panoùrteuav confé ren 
•te. ; tS oauxièfbe t n an» 

catéabismes de pranueM 
. UfWiBbte^e pârsévéranca 
association» de père» de famlllai 
«libre p e w la région de « * « . 
aux orkftraj rèJiptiSnej et sesé» 
tion élooàsatn» désoeuvrés ca. 
ne da dites» B mcerdeiale. Con, 

SaUit-VUMaat de Paul.-associa, 
ewras parot»sialet 

•,fyndicat».etc. 
du Soir, on en
ds •pncheviUe, 

(rotae, d* Gallhard-

ôtàre esateteront, 
Se Muajl, évd 

Bouquet. étCque de Chartres 1 
du Çurel, -«évêque de Monaco, et \VUlard,- évê-
que d'Autun. La meese pexitiflcaW sera célé
brée par Mgr Vllterd. et te sermon prononcé 
par M. l'abbé Gayreud. 

ÉCHOS RELIGIEUX^ 

Ç * dé grand coeur qu'avec la bopulatlon 
—if. qui vient d'élire un excluent Con 

clpal, nous lui disons : Ad multos 

î lo t évêquea I Home -
ét-ard seMtteea Contsass» lundi pm> 

pour se rendre à Rome oh tf assister» 
le la Vènetaè 
Grandeur ss 

^m\felt 
Paris le mardi K eTre/oindra Monseigneur à 
Rome dans la soirée du jeudi 14. 

hâin, 
aux fêtés de la béattflçstiaa de te Vtnéeenis 

NOS AMIS OtFUNXÊ +, NO» An 
rtaus, 

(ma a» t an» «t T •Jnsa « m 
Mite Marie Popelln, U ans, à Ch&UJson-aou» 

•teanemt - M. Oeorge* Ruilte de Pont, an-
• b * laepseteur àe» terêtejy « 1 ^ * " ^ 

— m. Lout* Boisson, père 
wn, curé da aninàSauvev 

ans, fidâeroen^uiVi et s lde'sb*if t î^S» s j 

S a s ^ u i r i À e r r - 1 ^ ! ' M *̂*ê ^P° à^PsI/Serirt 
deFTomdntiJe BouaSev ancien maire de Con-
tilly, préaident d'honneur de la Croix Ronge 
de Marner», 82 ans. 

ai. r- Le Conseil général invite 
éau 

"la 

Raifort, 8. br_l. 
lo gouvernement à s'opposer formellement eu 

Marnent projeté de Ruseang à W< 
e dès que" posai 
ace, prévu» dan» les 

lintr at A 
percée du 
projets Freycinet. 
urgence «e tarir 
du pèreemam 1 
Vallorbe eé le percement de la Faucille ne 
nous garantissant nullement contre la con 

net. attendu qu'il est de toute 
re profiter les Intérêts francai* 
du Xoetsehber/r.te tracé Prèsne-

peroement de la Faucille ne 
., sant nullement contre la con

currence allemande que crées» l'ouverture 
du Leetsebbseg *** • • w 

1 1 • 1 1 ^ , ^ . 1 ^ * 1 mm—m^^——— 

MORT H N. LUDOVIC BALÈYI 
M. Ludovio Jaalévy, le célébra auteur 

dramatique, membre de l'Académie fran
çaise, est mort, Mer soir à 8 b. 1/é, case 
son tu*. M, Daniel Hslévy, xS, plane Dau-
phine. 
, L'écrivain bien connu souffrait depuis 
plus d'une année d'une affection repaie qui, 
ces derniers témpd, s'Hait eeanpttqude 
id'une crise de neurasthénie. Depuis plus 
ds six mois. O Était obttgé de farder la 
chambre, et les médecin» l'avaient con
damné. On espérait cependant qu'il aurait 
pu vivre ainat encore quelquee année», ai 
s'est éteint «ane souffrance. 

De son mariage avec Mile Loutee Bré-
guet, fllle de Louis Bréguet, qui fut mem-
| r « de l'Institut, M. Ludovic Ôàlévy laisse 
deux fils, Elle et Daniel Hatevy. 

On sait que M. Ludovic Hatevy était te-

•' M. LudOTio Baléry dAbnta dana rsîdml-
nistration. Successivement rédacteur a a 

'«'j^t&ause&efn 
. tl devint rdnaeteuf au corps 

ilatlf en 1861. 
que de l a tarentule littéraire, tl 

s'exerça à composer, BOUS te pseudonyme 
de Jules Servlèrea, de» opérette» ; -r te 
succès de ce» piécette» l'encouragea. S'étant 
démis de son emploi. U fit jouer ses œu
vre» «pu* ion propre nom. • 

La liste des ceervre* dramatiques de Lu
dovic Hatevy est trop longue pour être 
^ ^ « r a i t * écrit en collaboration a r a 
Msllbae un tréa grand nombre1 «Patrette» 
nut *urent grand puecé» t l » M « l nm-
Klxa, 
1 Ver» la fin de leur carrière, Henri 
aleilbac et Ludovic Halévy s étaient brottU* 
léf at avalant rornj» i»u» eni te^^tte iv , . 
I En 1884, U fut élu membre de r Académie 
en remplarement du comte d'Haussonviue. 
: Ses dernières oeuvres, JVofet et Souvenirt 
fet-guitltuii, dateaa^ete MM * t d a 1892. De
puis-, LueVovio Hatevy p/a plus rto» tcçtt. 

ORPHELINS DE U MER 
iJiSp t f!7tPd' 'SkrJL,*-
«ester, 10 rr — HBe VBUl* 
er, l i r . — M. la recteur de 

n» Dupont : Mme Vve Michel P»-

fflFORiAÏÏONS DD S I 

Le cas du soldat Archimbaud 

L» soldat Léon Archimbaud. sncten d 

l&llfai2G^B$Rttdé - r é 'd^lL F?L 
l e sèlslrite. Jours de prt-

LA MlSC BNtIBKRTC PR0VIS0IRB 
OC ROOHBTTI 

La Chambre de» misas en accujation in-
focesant d'ordonnance de M- te iugs Berr, 
vient d'ordonner là misa sn l ibéra provi
soire de Rochstta, sous caution d s deux 
cent mille francs. 

«Ht MAttOO 

Rabat, é mal. — Le suMan a risiu la asae-
tuaira de te villa ce qui «et un tndtee de son 

* r & ^ J ^ ^ J ^ ^ T u ^ avait 
beaucoup de curieux,- contrairement à ee qui 
s'était psssé lorsqu'il avait visité ce sanctuaire 
p eait suptfês. 
1 Masaaan. ê maL 

toi """ 

r 
t'APFAIRI B •MP0I8ONMSIWCMT tVAHVCRS 

9 mai. — L'individu errêté à An* 
nneulpstion d;»mpqt»q»jetri »qt a 

Lanouvej 
eu à dee rél« _ 

été embarques pour Rabat, 
clnsteu» déserteurs ont été pomrauivte et re

lis. 

rtree du moi» d'e 

n* n , *ene 
âgé de te 
» à S 8 * B S , 

ane. U virait avec 
is. èvurcé* d'ares 

à Chartres, il venait de GUI-
rt «a atouteerae-etir-Mer. 

ii '̂rfflfefâ; 
i '^ncT rTprîl»Sg*rcïbn5S 

qnma éhartres. ea compagne 
très souffrants, et il dut la desoen 

tans ses bras pour la placer dan» I» vpiti 
•ui devait te conduire é te c»r«. O rece-
*n* volumineuse correspondeaoe. 

NAUfHIASa SR^adÎTSRBAHM 
Caanee. — Le tartan* ^ for^e.^raentéé 

lift œ w &&nm»& 
' LahaaitkdroMé w la mer t * T « g à ^ y 

et ne tarda pe» à sDTrrDrer. t a s uuaves nom 
toute la nuit, lee marins durent ramer et 
Xtancher aveAteRTS vêtement* 4'eau qui em-
élissait la chaloupe. 
w Enfin, ce matin, vers t heures, les naufra
gés parvenaient, après dss eéTorta inouïs, à 
éttelndre te port d é N t e Saint-H«f»orat. 

novice Gestaldi 
vant au port. 

18 ans, mourarent en arrt 

Les naufragés et le» eorp» de» victime» ont 
été ramenés à Canne». 

- • Les ouvriers boulen-
nt, à te »ult» «''«ne ren

naise, voté le grève «ynernlf 

vier 1S 
et que 
ligne avait, 

lettreTTt'*P 
Xtt la "Ligua 

valoir en
droit qu'il 

es foyers. A 
,_ léclaination. 11 faisait valoir 

u'» son arrive* au régiment, le 25 jan 

eputé da 
àaittéVJlA 
Ihimbaud 
|»s Droit» 
près du m.nistr» de 
pensaii avoir de rentrer dans 
raupui 
le il 

ftj il avait un frère sous les drapeaux, 
le Conseil d'adminsitratlon qo ItB» ds 

B avait, à l'unanimité, déclaré qu'U ne 
devait pas être maintenu au régiment. 

Toutefois, d après »t. Léon Arcbunbaud, 1» 
colonel en avait référé au ministère de la 
Gaerre qui n'avait pas encore tejt connaitt» 

U^eîtr?'de M. Léon Archimbaud était da-
UTransroî»eLrpar M. Francis de Pressente au 
mfn^trVdè 1« Guerre, la réclamation de l'an
cien député de la Drôme laisait. quelque» 
[ours Plus tard, l'objet dune réponse négArve 
ku général Picquart. oui déclaratt SWélr in
formé, te *3 avrU. le ÇouseU de M. Léon Ar-

ontè mol» avant que te tràre de M. Léon Ar-
— tat aroelé sous te» draaeaux 

Perplgn» n, S 

es pe 

r ie» ouvriers dans «on cabinet, et U a réussi 
amener une entente. 

Berlin, S mai- — On di 

{ers éytdteué» avaient 
iem dxUaordlnsife. v t . . 
ST. tarràa*. msir». a convoqué te» 

t 1H ouvriers 4«J 

.1* le prince r » i 
Jourd'bui à rbee 

depu 

rtetirbotinr, S niai. - Les délégué» de Mou 
lay-Hafid sont arrivés Ici sur le bstssu S va
peur roidenSurg. 

P A L A I S D E OTJSTICH 
FAUX MONNAYfUBS ANARCHISTES 

Une bande ds (aux monnayeurs anarchistes 
militants comparait, aujourd'hui, devant le 
Cour d'assise* de la Saine. 

La principal accusé. Maxenaire. e»t°n an
cien pasteur protestant, lieutenant de i * r 
nv-e dn Salut, secrétaire de la Bourse:du tra
vail de Versailles et directeur ds te H&rain» 
de propagande laïque. v -_ ^ l i V „ . 

Le deuxième est le vicomte de Conitr*»™ 
de BlocqueviUe, répétiteur au collège de Mers 
(Orpet. * 

Lé troisième s* nomme Juin, sténorraphe, 
directeur de ISrt nouvelle, délégué ' J con 
grès anarchiste d'Amsterdam. 

A l'audience, àlaxenaire » reconnu avolt 
tabriqùè de fausses pièces de 10 francs. 

De Coullbeaf e déclaré en avoir étais, mal» 
en Ignorant qu'elles étalent faussée. 

Quant à Juin. U conteste umtv 
• • 

- •~~ • 
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